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ANCIEN HOTEl DES MONNAIES DES DUCS DE BRABANT,
l' J

A ANVERS.

PLA:'iCDES VIII ET IX.

JO;" i .~ :. r

) \' J;,: .' ...

M. E. Cartier, le fondateur de la Revue numismatique

{rançltise, donna, cn 1836, comme frontispice à ée 'recueÙ f

lIne vue de la Tour d'argent, ancien hôtel de la Monnaie

de Blois. Notre savant ami f1vait l'intention, ainsi' qu'il

nous l'écrivait à cette époque, 'de reproduire' successive- t

ment les vues des ateliers monétaires anciens qui existàienf t

alors ell France. Au second volume, en 1837:, iJit(Jonna'

encore la façade de la Monnaie' de Caen; mais· ce·projet'

fut hientôt abandonné, nous ne savons pour quel môtif.

Peut-être à cause du petit nombre de bâtiments ide: ce'

genre dont on pouvait constater l'existence.. J . • 'Ill( • r

Nous devons à robligeanee de 1\1. Vander 'Kellen; gra­

veur des monnaies il Utrecht, deux dessins. il' la plmne,

exécutés vers la fin du XVIe siècle, et ofTr'ant, sous' '\d~tix

aspects opposés, le plan en relief ct ~ "ue d'oiseau{des

Lùtiments qui formaient à cette époque, l'hôtel des mon­

naies des dues de Drabant, il Anvers.

La destinaton de ln plupart des locaux y est ~ndiquêe,

en tOlites lcttres; il d'nutres places sc trouvent des lettres

isolécs qui renvoyaient il une légcmle explicative que, mal­

ÎI cu re Il Sl'III l'II t, Il OUS 11 'avons pns.

1\1. Géllard, archiviste d'l\ll\'cr~, il flui IlUUS les UViOllS
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rommuniqués, a publié ~ur ees deux dessins, dans le

Bulletin des commissions 1'oyales cl'al·t et d'm'chéologie,

une notice, que, avec la permission ùe l'auteur, nous allons
reproduire ci-apres.

li existe un triens méro\'ingien, publié par ~1. P. Cuy­

pers, dans cette Revue, 2e série, tom. III, p. 5ai>, portant la
légende ANDERPVS. Si, comme il semble infiniment

probable, c'est l'une des formes ùe l'ancien nom d'Anvers,
il faudrait en conclure qu'au 'lIe siècle, dans la bourgade

qui se formait sur les bonk de l'Escaut, se trou\'ait un
atelier monétaire.· Au reste, un atelier monétaire, il ceUe

époque, ne devait pas occuper un bien grand espace. n

fourneau pour la fonte du' métal, quelques enclumes et
quelques marteaux formaient, avec le cepeau) la pile et
le trousseau, c'est-a-dire les coins, à peu près, tout l'auirail

nécessaire à cette fabric:llion.
Mais laissons la parole aM. l'archi,"iste d'Am'ers.

R. Cu.

La première forge monétaire doit avoir été établie au
châte:m du Bourg; plus tard, elle ~1I1 trall5férée d'abord
daBs )a rue connue aujourd'hui sous le nom de Fossé du

Bourg, ensuite d:ms une vaste maison, sise au ftlarché au

/in. Ce dernier local ayant été vendu le 7 auil 1452,
avallt Pâques, par Guillaume I\'uydts, ancien bourgmestre
d'Auvers, à l'abbé de Saint-Dm'on, de Gand, la monnaie
fut établie il la Halle, ou Salle de C"u!Jllillghell, située au
Rit'age, près ùe rClluroit où fut érigé le tribunal, ou Vicr­

schaar: de la scigncllri~ de Kiel, d01l1 la yille d'AlIYCr5 était
deYCBue propriétaire.
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Il résulte de documents officiels authentiques qp'en 1474,

la grande officine monétnire de Louvain fut transférée à

Anvers; c'est. aussi vers cette· époque que J'on voit paraître

sur les pièces de monnaie la main, signe caractéristique de
notre ville. 'Ii ' 1) il

Envir~n un siècle après l'établissement des atelie~s dans
la Halle de, Cruyninghen, on conçut le projet de .recon­

struire.l'hôtel de la Monnaie. Un édit émané de l'empereu~

Charles-Quint, daté du 19 octobre t aaO et conservé aux

archives d'Anvers,. prouve qu'à cette époque les: maisons

de la Monnaie étaient « fort caducques, tendant à ruyne, li

et qu'on avait exhibé différents plans de reconstruc~io~,

dont l'un, pour être mis à exécution, exigeait que la .ville

intervint pour la somme de deux cents livres de qun,rnllte

gros de Flandre C). Les dessins joints à ceUe notice repré­

sentent, on n'rn peut douter, l'hàtel de la, Monnaie tel

qu'il fut reconstruit à cette époque. Le bàtiment forme le

coin de la rue des AugustiHs ct de ln rue Snint-Michel ou

du Couvent, ct se prolon~e jusqu~ù ln rue des Chevnliers.

Il avnit deux façndes pr,incipnles : ln première, longeant ln

l'Ile des Augustins, étnit partllgée, dnns son étendue, par ln

porte d'entrée, construction à crénaux, pn!' la mnison du

maître de la Monnaie, pnr un bâtimcnt appelé le Couyn
ct par la grande cuisine. La porte fJrincipale donnnit immé­

diatement entrée dnl1s une vaste cour, où s'étnlnient ulle

série de construclioll$ aux formes les plus piuoresqucs. Eu

(1) Ou 200 florins de DralJ:lDt, valeur intri/lsëque, 84--i- francs. Co

chiffre do 200 ne doit-il pas être une erreur, cl no faul-i1 pas

lire: 2,000 '!

H. Cil.
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tète se trouvait la conciergerie et la grande cave au "in;
puis vcnaient le grand cllm-pentaige et grand corp& d'édi­

fice a1lchien, les fourneaux à l'argent, ceux à l'or, le logis

de l'e~sa)'eur: enfin les sept (ourntaux. Au grand charpen­
tage étaient adossses la galerie d'unc architecture des plus

bizarres. les jardins du waradill, du gravcur et du maitre

de la Monnaie, la buanderie, la nouvelle fon,derie el l'écurie
avec la porte s'ouvrant sur la rue des Chevaliers. Les
façades de la rue Saint-Michel ou du Couvent se eompo-

. saient de la maison du mailre de la Monnaic, des sept
fourneaux, de la portc d'entrée, à côté de laquelle sc trou­

vait la brctèque, et du logis de l'essa)"eur.

Au-dessus de )a porte se voyaient les armes du prince
souverain et l'inscription: MO:ŒTA DuelS BRAB.-\XTIJE.,

Totre S3"ant ami, M. Alexandre Pincha),l, fail mention
dans ses Archices des arts, sciences et lettres, du paycment
f~il cn j 595., au sculpteur Jacques Fourmanoir, de la somme
de a4li\Tcs pour l'cxécution, en pierre de taille d'Avesnes,

d'un grand écusson en forme ovale, aux armes de Phi­
lippe Il, devant servir d!ornemenl au perron, ou pour

mieux dire à la porte dc la MOllnaie d'Anvers. 1\1. Pinchart
njoute la rcmarque que Fourmanoir, comme la pluparl
des sculpteurs du XVIIe siècle, était aussi tailleur de pierre,
el qu'cn cctte dernière qualité il entrepl'it, dans les an­
nees 1~)96 et t 597, plusieurs travaux importants pour les
habitations de la Monnaie Cl).

Vhôtel de la Monnaie exista dans la forme que nous
vcnons de décrire jusqu!à l'annéc t 749, époque il laquclle

lI) op, rit., t. (H t p. t:?2.
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on songea à une reconstruction complète. Ce fut alors qu'on
éleva la façade monumentale qu'on voit encore fiujoùr­

d'hui. U~ jeton, Jrappé en 17tH, consacre le souvenir de
l'achèvement de la nou\~I1e bâtis~e (, t). : '}

1
1 .

• 1

En 1782, un édit chi souverain supprima l'atelier n;oné-
• r·

taire d'Anvers. Par édit du 16 novembre 1786~')I'empe-

reur Joseph II anéantit également le corps des monnayeu'rs;
depuis lors, jusqu'à l'époque de l'invasion r;ançaise: il ~'est
plus question de l'hôtel de la Monnaie; cc n'est que le
12 fructidor. an V de la république, que le commissaÏl'c
du Directoire exécutif, S.-P. Dargonne, dans un réquisi­

toire adressé à la municipalité d'An,:ers, appela J'attention
de celle-ci sur cet édifice important; dans les temps atité­

rieurs, il y avait, dis~it-il, Il apposé des scellés sur !e grèffe
du ci-devant tribunal de la cour des monnoyes, en pré-

(1) Ce jeton, reproduction très-peu variée d'une pièce qu'on croit Slvoir
été frappée en 1692, à l'occasion de l'introduction de la presse à vis ou
balancier duns l'atelier d'Anvers, ne porte ui dure ni légendes qui
puissent Je rattacher à la construction d'un nouvel hôtel des Monnaies.
Cette altribution n'cst fondée que sur une note laissée par 1\1. Vcracbter, .
ancien archiviste d'A m'C1'S, qui assurait avoir trouvé il ce sujet ùes
renseignements officiels.

n. Cn.
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scnee de quelques citoyens dont lee; noms et qualités lui

étaient échappés. "
ct Comme cette nUlison, ajoute le turbulent commis­

saire, est en ce moment exposée à la destruction la plus

complète, qu'il n'y existe plus une seule vitre, et qu'il est

presque sûr ou du moins très-vraisemblable que les bar­

reaux. dc' fer qui e~ défenùent encore l'entrée, seront

enlevés comme l'ont été tous les objets de ce métal exposés

fi la voie publique; que, par suite, de l'introduction clan­

destine que pourraient se permettre quelques filous, ce qui

n'est que trop à craindre, il leur serait possible de distraire

des papiers d'une importallce majeure; que d'ailleurs,

sous d'autres rapports, il est urgent de prendre connais­

sance de la totalité des. locaux formant le massif des bâti­

ments affectés au service de l'ancienne administration des

monnaies, tels que les maisons occupées par le citoyen

Cornelissen, Cœurvorst ct autres, puisque ces bâtiments

sont devellus propriétés nationales et qu'il convient de les

mettrc immédiatement sous la main de la régie des

domaines, II Dargonne invita ct requit en conséquence les

citoyens administrateurs de la municipalité de s'adresser

de suite, soit au tribulJal civil, soit à l'administration cen­

trale, Il afin de demander une direction par rapport aux

p:lpicrs à retirer du greffe de l'ancienne cour des monnaics

et tous autres qui pourraient s'y trouver, appartenant à des
particuliers ou à la république. »

ct Je vous invite et requiers de mème, citoyens adminis­

trateurs, dit-il en terminant, de prendre les mesures les

plus promptes pour remcttrc l'état de ces bâtiments à la

disposition ùes domaincs pOllr leur direction ultérieurc. li
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Peu de temps après, par lettre' du 5 frimaire j-an VI,
l'administration centrale du départe.ment des Dèux":Nèthes

informa la mùnicipalité d'Anvers qu'elle se disposait à faire

estimer et vendre l'hôtel de la Monnaie, et l'invita à' faire

connaître ses prétentions sur ce1blen qu'elie. considérait

comme propriété communale. Nous n'examineronsrpas'·la
correspondance qui fut échangée à. ce sujet; il"suffit;, de

constater 1 que la Monnaie' et six maisons y 'attènantes

furent vendues, le 14 décembre 1797,' pour Ile iprix: de
450,000 francs en papier. "' ). ,- n'l "i!

Depuis cette époque, l'hôtel' de· la Monnaie '~assa ':en

diverses mains et fut. approprié à diITérentes industries;

aujourd'hui il contient les usines de la. grande rizérie {de

1\1. le baron Nottebohm, riche protecteur des arts, qui,'il y
a quelques années" a fait restaurer et compléter' les
bâtiments. . .1J:IIP

P} GÉNARD~1
,

• .1

l'f 1 ~

.. j' '1 1

,: ) ,. 1
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